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Lamentation de GiJgamesh

(Les textes ci-après sont tirés de l'épopée de «Gilgamesh», poème babylonien —
environ 2.500 ans avant Jésus-Christ — ils confirment (pie notre amour a déjà
existé des temps où l'homme gravait ses mémoires dans la pierre.) C. W.

«Ecoutez-moi, Anciens, écoutez-moi!
Moi je pleure sur mon ami Enkidu
comme une pleureuse aux funérailles; je ne
saisirai plus la hache pendue à mon côté;
le poignard de ma ceinture a disparu;
mes vêtements de fête ne me donnent aucun plaisir.
moi, la douleur m'a assailli, et je suis prostré dans l'affection.
nous avons mis à mort Humbaba cpii résidait dans la forêt des cèdres!
«0 Enkidu, mon ami, mon cher ami,

nous avons cheminé ensemble par monts et par vaux;
nous avons dompté et tué le taureau céleste,
Et maintenant, quel est donc le sommeil qui t'a saisi,
ton visage est immobile et tu ne m'entends pas!»

Mais lui ne lève pas les yeux,
Gilgamesh touche son coeur, il ne bat pas,
il entoure son ami de ses bras comme on fait d'une fiancée;
il rugit de douleur, comme un lion,
comme une lionne à qui l'on a enlevé son petit;
il répand des larmes, ses vêtements
il les lacère, et il se dépouille de ses ornements.

Quelqu'un le rencontra et lui dit:
Pourquoi ton coeur est-il malade et tes traits sont-ils défaits?
Ton visage est pareil à celui d'un homme qui revient de lointains voyages;
la désolation se lit sur ta figure!

Comment mon coeur ne serait-il pas malade et
comment mes traits ne seraient-ils pas défaits?
Comment mon visage ne serait-il pas pareil à

celui d'un homme qui revient de lointains voyages?

Mon ami, mon cher ami, avec qui j'ai cheminé par monts et par vaux,
Enkidu, mon cher ami
avec qui j'ai capturé le taureau céleste,
avec qui j'ai mis à mort Humbaba qui résidait dans la forêt des cèdres
mon ami qui, avec moi, exterminait des lions.

«Lui qui m'accompagnait dans tous les périls,
Enkidu (pie j'aimais tant.
lui qui m'accompagnait dans tous les périls.
il s'en est allé vers ce qui est le destin des humains.
Jour et nuit, sur lui j'ai pleuré,
avant de le coucher dans son tombeau.
Sept jours et sept nuits,
comme un ver il gisait; il était la face contre le sol,
et il n'a pas recouvré la santé!

Alors je me suis précipité, comme un chasseur à travers la plaine
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